
RAJEUNI do quln1e ons. 
.so_uvont conviê par une 
lo,ntalnc eennetssanee. 

un adver:soire politique. une 
femme: aimable. un vieux 
professeur hurlubèrlu. l'hom­ 
me de: coeur recommence à 
prendre le chemin des op­ 
partemenls discrets. Et autour 

EDITO. 

Une fois de plus, le Parti communiste a tué ! 
Imre Nagy porté au pouvoir par les travailleurs 

de Budapest, Pal Maleter l'animateur de l'insurrec­ 
tion ouvrière et nationale du peuple hongrois, et 
deux de leurs amis viennent d'être assassinés 
après une parodie de procès qui soulève le cœur 
de dégoût. 

Le voile est déchiré, l'illusion tombe ! Le Parti 
de Khrouchtchev est resté le parti de Staline. 

La Fédération Anarchiste dénonce le parti du 
mensonge, le parti de la délation, le parti des as­ 
sassins, son mépris de la personne humaine étant 
la base de sa structure, et le caractère même de 
toutes les dictatures; de tous les fascismes ! 

La Fédération Anarchiste appelle les travailleurs 
à rompre tous contacts avec les dirigeants et 
leurs complices d'une des tyrannies les plus abo­ 
minables de l'histoire. 

Paris, le 19 juin 1958. 
LA FEDERATION ANARCHISTE. 

'Hostie 

DANS te dern ier c A re- 
1~ro~~~I ~;,,/~~gqu:~: 

commande que Tlrio Rossi fait 
accomplir d samt Janvtcr- $Ur 
la scc!nc de Moqador. 

Comt,lcn plus rccllccst cctt.c 
-'tqucncc des Nutts de Col>irln 
ou l'injlm1c Que la Vlerot n'o 
~~:111:ce':a;<;g:~d~!~~o~;!; 
lui?) les béquilles s11apc11duu 
d folso11 dan.., l't(lltlc en tt· 
mo•{fnagc de& mira.cl~ pa,utif 
Mai, rtcn ne cout commt 

miracle l'rntozlaa.Uon ollmer1· 
taire dont fi,rent victimes. le 
15 ftjfr1, dCU-% cents pèlcrin.t 
J)orl.t1cn3 au Sacr~œ11r d'II• soudun. 
SI les malade, ne furent pa~ 

out.trts, en revanche cc11.r q1u 
étalc,it Vtrnu1 bien 7>0rtont.\ 
rrpart,rcnt 1n,1 d4', r11·1h'c.!, 011 
t111rr111 rtrr ho:.p,talt.,1', wr 
1,taN" , rrl cours de routr ou. 
n tcur rctour, 
li 110 qurtq11c.,nm1f'r, t'er­ 

C'hlc rm/rtr tr o c,m.,trtut d 
fasoud.1111 1m h6lcl tm.pnrta.nt o,, tri sœ11r, /ont l11 popote . 
al11«I, l'argC111t dr, ptlct1mt 
n'e!t paa détourn,t au pro/1t 
du commeret, local: Il toml,e 
eu totalftt' dnna lt tronc du 
cullr, marc1iand et trmplr "' 
/ai~~~rf.1~i.,.c:;:;;;,/<'·;~~::1~;.. 
ruM ont mariol' dr., ~tix\tnrA" 
labrl(tU.tt'.,au cout•ent,rtl'n- 
11al11sc aurait dtefllt' dr~ da­ 
phvtocoQutJ dan, les r,dtrau:r, 

Connarssant assez runi Is­ 
soudun, ville autrefois Jort 
ar1tlcléricale~ j'avais d'abord 
nnagme qu'il JI avait là-des­ 
sous un tour du Chevaliers 
de la Dr.sœuvrance ctlébrt.\ 
par Bal..:a.c, et Oum capable.a 
d'intMd ,~e de l'alocs ou de 
l'iptcacuana dans la crtmc 
Chantilly ou dan., la par~ a. 
chou Je ma tromp,u.$ ... 

sta°,,~,v::~~~~ Î·~!;!,t~:~ ~ 
tient plut. Ça ne ptut pas erre 
tm co11v des Chct•alicr, de la 
Dr,)œuvrancc. 
De (JUI, alOr$1 
Eh .1 qui uoulc.:-t,01u que ce 

soit qu, oit tnonte cette ma­ 
ctunatum contre les dcvo~ . .)t. 
non le Diablc1 
Pa., dcrrcur. e·cst lut! 
Il sesr fflt - VTO,\ .Uo/Jn I 
- oue, s'il empoiso,mu,t le~ 
pc.•Jcrins. 1l J)Ortcratt un rud, 
coup d la r~l,oion Comme 1 
do,t dtch.an.ttr, maintenant! ,,,;s~~~ l~~n d~c ;:a:;; ,~ d~ 
ttornuwgc,) et iutcrt.'t..), cotnmf" 
tl:. l'auraient Jau contre un :~·;r~;;,e~:t;nr:rî:tJ~~,.r~·al " 
111,ra<.1;lri.:seme,,t nut 1',·11u1o"' 
h' c.:011ipl"t d1· .Sufou eh rfdtlt· 
.\Ont tmz J>ropvrnmu, .t ,me 
uuo:tucrtwn he111c,nc ks c1,c1 

du :iui11hy1ocoque C'l du dc,non 
rt1mu 
Tou.$ trs microbe., de l'Et1Jc1 

rie J}OtHlczicnt rJcn, t~ra t'(lt'l, 
contre dt.'.) f1dt..'IN qut venaren; 
de oommuntcr 
clÎ:~"~/tu~~:a;~- st~~o~':~ 
à la placr de DIC'U dmh Ir:. 
noate«, aUt:r ,(e ca,·h('r dan\ 
de.J Pt"l.f1:-dr-11on nf' - F1 donc • 

P.-V. BERTHIER 



LA VIE POLITIQUE ET SOCIALE Le Monde libertaire 

Les onorchistes vous parlent ... 
DE GAULLE osl l'ospolr dos mllilolros, dos loctlou•, 

do< ullrna, dos colonloli1lo1. 
DE GAULLE 011 l'ospolr do ceux qui ont lo nalvet6 

de crolro b « l'Algérie froncolse ». 
DE GAULLE est un ,vmbole euque] chacun eccreche 

es ambitions ou ses désir!, ' 
Lo vérlloble pouvoir fasciste c'est l'armée, le police, 

I• clique d'Alger, 
Ceeendent. le problème reste entier : 
LES NORD-AFRICAINS NE RENONCERONT PAS 

A LEUR INDEPENDANCE. 
LES COLONS NE RENONCERONT PAS A LEURS 

PRIVILEGES, 
Ce n'est ces en chantant lo « Morselllalse "· qu'on 

orrête l'évolution des peuples et qu'on elloce les crimes 
et les tortures. 

TRAVAILLEURS, aujourd'hui comme hier, les polltl­ 
clens vous ont trompés, tous les nertls ont une respon­ 
seblltté dons le venue du fosclsme : 
• Ainsi le parti socialiste o fait pour la guerre d'Al­ 

gérie ce que le droite n'osait pas faire, ainsi ce parti 
qui vous appelet! /J le vlgllonce antt-Iesciste s'est servi­ 
lement oplotl devant Massu et les comités de salut 
public. 
• Ainsi, le parti communiste en mors 1956, votoit 

101 pouvoirs •Péclnux b Locoste-le-tortlonnotro, ainsi ce 
portl dons Uni! recherche "perdue « d'unliè » rolentls!ott 
w1témntlquem.,nl lo combollvllé ouvrière, don1 l'ottenle 
des po1lflon1 dlplomotlques russes, 

NOUS LIBERTAIRES, vous disons que le lutte réelle 
contre te pourriture 6làtlque n'est pas dons I• réforme 
d'un Svstëme por un super-Svstème 

Oue les trovolllours forment lc,urs ccm,tés, leu'> 
conselh ouvrlers, eiu'II, •'lll•ent vigoureusement ou 
sein do leurs svndlcef s, que leu, 5e préparent ;, «lite 
« deuxtème ëteoe ,. dont parlent avec une imbécile 
sollsfocllon les Delbeccue. les Sérigny, les Soustelle 

LES ANARCHISTES, EUX, NE VOUS ONT JAMAIS 
TRAHIS: 

Ils vous onl touJours appelés à n'avoir conftenee qu'en 
vous-mêmes. 

C'e,1 à ce prlx que les trovollleurs pourront déf.,ndro 
leur pouvoir ei'echet et foire échec b J., guerre et b le 
diclature. , 

COMITE DE COODINATION LIBERTAIRE, 3, ruo 
Ternaux, Pari,- 11•, Fédération anarchiste (Région 
parisienne), Confédérallon Nallonale du T ravall 
(2• Union régionale), Jeunes Libertaires (Greupo 
de Paris), Groupes anarchistes d'action révolutlen­ 
nalre, 

LIBERTAIRE. 

W UII Il IIHl1' 1lN HUii, - lfl 
fllHII d• •• "'Iode dl v,c,ncH, oO 
NIUc.OIIP dl nH lfflll actnl lblHtl, notr1 
,rlCIIIIM rtul'IIOII, qui d, .. 1t IVOlr 11,u 
HjUtn, nt repo,tN • fin 11ptem1111. LI 
~-datt Nronl c.ommunlquh plt 

P.S. -WAfflla de S,t111tJm ,au,. 
Hrlltnt ldl tt,u,a ;•u"' ..... d'OCCIIIO,t 
pou r !,pif Clmlllft1t, 11l,e Offrl lU ... 
etftt lfl 1 Justin OUVI , 37, Nt dn Po~ 
llftrl, NI. C, PANTIN (ltlM), 

- Tfl,VIIIIHl9c:Ulê: - 
~!. dll o,1vnert ynd~9ut1 

tmpr. du Counltr da Cemmuu, 
IO. ru• Rttn~Boul11n1ar, Pa,1 .. 1• 

Pt~•P,~~to~~F~~ICI~ Raison • 1.000 
Dl la Fol. Il AIIIOn l!U 

Marcal GUICHAIID1 
la llb•,atlon dl li p1n1b ••.• 2u 
L'Homm, 11111 doamu. 2n 

L HOllEBECKE 1 
L'1nf1n1 1u roraum, du lmaru 

l, SCHLOUDHG1 Qu~~:. Hp~~~~~!.:~=·m.~;f.)!',tllq~~: 
dlnun1on 1ur l'orl11n• Il• I• 
vit,,, ....•....•. ,,,, ..... , 4!10 

LI hdllllhhl• • 1tu•11 crllll(UH 2H 
IIXUALIIMI 

Cl111h AM't1 
l'ICGOrd 1111111 

O• ClU'IIIMO't1 
ll11t11on1,11uu.all1m• ....•... 

OlWAILNIMt 
L11 mJ1lll lull1n1 1 ,,.,..,. IH 

1111 (La bonnt ma,111 _,n, 
l'tmou, HlUII) .. 

ant1,•LoauLOT1 
frlohe,111 11 tr•1u1111 111 
l'tmour ...............•... , 700 

U t1111ll1lltT1 ., ... ''"'"'"'' 110 
'""'"" Il flll1tt11,m•fltM'HII aoo 
l'ld11ut11n HIUtllt lfflOUflUH ..... ''"""' ············· hll tun I, tl N. ITONNt 
l'lll•Utn IIU IOU, 11 ,,,.,, .. 

VIVRE ABONNEZ-VOUS RÉABONNEZ-VOUS 
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S AUX DÉMAGOGUES ILE CHANT 
DU COURAGE 

lftr COIUC< rn~ -. et ~tte ~ 
kndue ,~rite. Man: ~ut l"ùnpo, 
Sf'l' aux autres.. à l~plion de 
lw-mêmo. 
Nul . n'osera nitr que Marx s·~.st 

~~i:ctF"~~·d~1!~ 
vre de ceux que ïui-mëme et oa-­ 
ra.ucy. désignent du nom môprl· 
oable d'utopistes. un !ait est cer­ 
tain. ssœ I'œuvee des utopistes. 
des matérialistes et des économ.is­ 
tes qui 1, ~èrent, Marx 
n'eô.t Jamais écrit son œuere , où 
les mensonges. la perfidie, les qui­ 
Pl"?lUo. les conlradictions. les mê­ 
prises se suivent et forment un 

::. ~: !:c~'·r~~t~:. 
rtsme sont- maltres absoIUs. 
Si la science se sert des sché­ 

mas. des $,YIDbo1es comme oufils 
~,malsnonlnd.Ispen­ 
,;abl.,,;) pour la recherche des 
facteurs que l'on découvrtta par 
la suite, le savant sait qu'\ln 
gymbol e ou un schéma n·est pas 
la reproducU.on exacte de l'objet 
qu•cm.... désire faire connaitre et 
cependant-, le rnarx.ismc use et 
abuse des symboles qu'il prétend 
imposer comme des vèrttés Irré- 
1\xtat)les. C'est Bins1 que Lefebvre 
êcrlt : c comment peut-on com­ 
prendre l'histotre contempoTaine, 
œlle d'llier, d·outourd'huJ, de ~ 
main.. si on ne connait ~ la 
pensée de Lénine. ou. ce que l'on. 
nomme le marzisme-ltnSninne ? > 

m:F"Ùn~ d~~ ~a1~:'t 
coup ~ c'est ta.ire plus de bruit 
que de besogne ; sans doute, LC- 
1e.bvre pense que ses ccntempo. 
rains sont tous des Imbëenee ou 
des ignorants.. Or chacun sait que 
si Lénine !ut !"organisateur qui 
sut profiter de la rëveiuncn d'oc­ 
tobre et se servir de celle-cl aux 
fins d'Instaurer le lerrorlsme ou 
bolchertsme, il n'est pas vrai que 
Lénlne tut le fondateur du paru 
communiste, car ltl fondation de 
ce parti remonte à Marx-Engels, 
seuls et véritables théoriciens du 
cbm.munisme autoritaire et i.m_pé­ 
rbllste. 

n n'l"St pss question de m.1- 
nitll.i..c.er J'œuvre de Lênine lequel ""'....,,..~­ n professionnel. cependant U est 
taux de prêtandre q_u''U !ut Je 
prus grand ré,volutlO!lDalre de 
tous les temps. Certes. M. Lefeb­ 
vre a- ralson de 'dire : c Lbune .se 
dr.stir.gue des autrea grands rêvo­ 
lutunmaires tn ceci q-u-':l n'e.rt 
pas mortt.amc:u.,. sacrl/(ê à. sa 
ca-u.,e. mais àup aro t en :Plefne 
'Cictoire~ lwmm.e. d~scat pan:1enu 
au pou.voir> car, en cJ!et. le tait 
d'être J>ClrofflU au pouvoir_. et 
d'être mort au moment où U 
an.it attdnt le plus haut éche­ 
lon de la. hiérarchie- gou verne­ 
ment&.le, confère au vénérable et 
1llustrlsoime tn!passé, une auréo- 

le~•-~~~~ J'~~·ès lettres, 

ft'~:~Y•~llo~;t,t't"'~~:l:.im!i~ 
~t~1sp~~,~tfu~~:!!~ls. n:œ~\~~1

• 
Mt\~. QUt t'fl'lAlns profes!t~ut·a 
µt+«N1tr-nt eemme \10 honuno ~~~,t~~~:i~~~~~~:::t\f;, \~; M,~1~1!'~~ir~f/'~;:' r~,':oo?.I(~~~ ~1,1,,~";,~r cg,,;•,~;. ~0~.u~;0;;: 
~:~~Îr r~~.:~!~: {:~~(lü1o C_~lO~~ s'il ,::"~t:,~r1I1rfstg1::',~;I ~~:Ol~U,?,7;.te(l;~fJl:~ll~:I, U~~O~t41~wu:,,, l~I~~~ 

~i~~'"it~a b~!.\wl'\:~l LR e~r:1:~ ~t,,:r~:,ee:rer,~uf.";!~,~~~~11 ~Oa~rj3,:;::n1i, ~~a~~lo~r~nJ3,~~1r ~n~nnaJ: 
1:r~~;~1t1!fe 0~e~n~~!~.~~rJ:l~c~ (/l~l '~1~:'~~tr:;tddg,,~~ ~~:r;~e,t~33r1 ;:,~~~~~:,-~?~~r:~ tr:0td:,~~::: 
mo.ntaanes do vuemes. tt accuse L------ 
t~~fg!:!~1~~~~~~1~:1~{~}~~li D~~l~~l~~I~e1'i~1 °s0~~ ~°o;~:~ :~~(! t:t0"~·C:!~~Îs. p~11·~~0~:s :s~ snce, L~r:- Jnil~~lL ~~'. s~~;edi.~~= 
ro~u~~~~ ~t1ti!~t ~:~,~~:- riœ~~; ~~S)l10°1

~n sop~rs~ctrv~~c~~ll~O~; 

~"rt~1~~~ ~g~1~~o~~ ~~~s aé;~~: ~~,~~'~igs n~c1~~~~'; ;i1 ~\t,!;mci~c:1 
~~ la sotrantafne et une af/ecHon Un soir où déJt\ 1 nngotsse roulno 

C::tdJf uq~""dl/l~crt:.ictJ~a n~" lt~: f~~; pnl~~t u~f~1~ ~01~:ticr ronron no 

;:s 1';,d~;~:fc~a l~~~i~~e d~oq;:: ~~ii~~gmJe~t, cl~~ml~~nvoo!pi~~Ût , , :w:~ S Je co~!emd:i:r,,~o ~tf~~~: ~?è~trC U~t qàlgr}l:~Ôe ~él~~~:r S~~ ?~~~~tt m~~~~'inls ~~~~~~~CS~:~; 
1.:::u~Q 1;g~~! fês c~~l~ ~~~c ~~ livg;cld~ou;:s l~n~~:.f~~e~reJ:P~~; ~~,t~·ég~~~1t1~~1:iin~ît~cmo;~~n~~Î 

teree est le -~ de l'untvers. ~~;,~:~;·~~~(~~-· LUé par les ;~~tYf{1~~~:i~J~dt~i";~:~~:r~ t~~:;,~l:Jr~~~1f!l';1~~:."~~r;; 
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[~ dl:ti.t:~l~~ ;:cl1:½Y{l prévarlcntlon, de la dictature. muement, dcpuls quelques a.nn~cs potcntlj1 !ronço.ts ... 

l'art de calomnier quiconque ose 
leconr.red.ire. 

Après tout, puisque Noville a!­ 
!Jrme : c PJu., le dé'Deloppem.ent 
de la socitté pole, résout et op- 
J:'e~r~~~e., M:~ ~~:re~~; 
anticipé. plu! U semble nicessaire 
d'e:raminer de pn., la genèse de 
ses conception., > et pul.squc le. 
marxlsme est la source de tout 
savoir, pulsqu'U est le seul sys­ 
tème réellement sc.tenUfiqu,c, Il 
sera.lt temps que les ngré eés 
man:.lstes s'empressent de publier 
l'œuvre lnlégrBle olnsi que la cor­ 
respondance de Mo.rx-Enge.ls, cela 
penncttra.lt nux ouvrlcrs de faire 
comme saint Thomas et de voir 
la ... "é.rtté telle qu'elle est. 
Alnsl l'ouvrier apprendrait que 

Man: n'a Jnm.ais gngné son pai n 
à ln eueur de son front. qu'il vé­ 
cut d'abord eux crochets de ses 
parents. ensuite U vécut de la SO· 
lidarité de Ruge, de Bruno Bauër, 
de Lassalle. de Hess. des listes 
de souscription collectées parmi 

~~~cfe~~n:~ nue~~m~ to: 
ses otenretteurs, il faillit mème 
se fâcher avec Engels qui cepen­ 
dant tut son principal et fidèle 
blenfalt.eur. Il apprendrait susst 
que Marx. aJdé par les conseils 
de Bnmo Bauër. réussit à obte­ 
nir, très pentbtement, son diplô­ 
me de docteur. L'ouvrier appren­ 
drait que Engels êtalt !fis d'un 
industriel, que lorsque Je père 
trépassa, Engels devint l'associé 
de la Maison Ennen-Engels, de 
Manchester. En 1868, Engels sti· 
pula.lt, dans un accord conclu 
avec son associê, que son cama­ 
rade Marx recevrait trois ce.nt 1 .c\!!9!ën,te_ll~wvmet.­ 
apprenctn.it atiss1 que ces deux 
révolntlonnatres s' e n te ndalent 
comme larrons en !olre., qu'ils 
n'avalent que mêprls pour les 
travailleurs qui étalent nueunës 
de c bourriques, de populace, de 
~in~ ~prir~~ >~ui n'a ln 

C'est que pour Man-Engels, 
tout comme pour Léntne-Trotsky­ 
Stalfue. le peuple n'est qu'un 
troupeau de moutons que l'on 
peut tondre à volor..té. Les deux 
prem.Jers nommés manœuvrèrent 
leur vte durant, calomniant les 
uns. poignarda.nt les autres, Us 
furent la principale cause de la 
déchéance de l'Internationale. 
Convaincus que la guerre étalt 

qµ'olJ,o vo.ut à Monnstllor, - qui 
snne coin serntt domouré le trou 
provtnctnt do Jndls, - d'êton­ 
nnnt.cs posalblllt.és d'uvenlr ... 
li s'en chuchotait des cnoecs, 

~: à~~ ~::;~r~~! ~~.~~ ~~n~K~!1t 
par Henri FROSSARD 

par lue BREGLIANO 

Pour la rentrée de septembre « le Monde 
Libertaire » envisage une campagne d'abonne­ 
ments. 

Nous demandons à chacun de nous envoyer 
une liste d'adresses êfe camarades susceptibles de 
s'abonner nous leur ferons un service de TROIS 
MOIS gratuitement. 

Formes et Tendances de 1'11.norchie 
III. - L'Anarchisme, Philosophie de la Liberté 

ENCS.S3J•ant,pourretrouverlescnsprofond 
de l'anarchisme, de remonlcr à ses sources 
les plus vives, nous avons mis au jour une 

sorted'c11,n11,rchleàl'étatsauvage•,purélan 
vitallo.ncécontreunesociêtêdont les Institu­ 
tions empêchent l'expansion incessante de la 
vie. Crt élan, reproduisant le mouwcment même 
dela,1ie,4uies1denecréerqu'endétruisanl, 

:~e~~~e:r~~~~e
5
~~!u~~ssc

0
o~~r:~~ur ud~~nlu";1~e"~ci 

touslesinstantsoüunelibertêsolit11irene11eut 
que s'épuiser à reconquérir des positions tout 
aussitôt reperdues. 
La liberté n'est qu'en se construisant. L'anar· 

ctusme, eennseconsc.ente de la volonté anarctu­ 
que d'uistence intégrale et d'épanouissement 
indêfin1, rêstûe justement en la rèüexiun sur 
les conditions pratiques de liberté et sur les 
moyens de les rêaliser, et cela sur deux plans, 
corr~pondantauxdeuxmilleux hors desquels il 
n'est pas d'existence possible pour l'homme: le 
monde naturel. le monde humain. 

LA LIBERTE ŒUVRE DE LONGUE 
HALEINE 

Se proposant la réalisation cl'un homme qui 
porle la vie à la limite du possible, l'anarchisme 
ne peut se cantonner dans Tes luttes et les exi­ 
gences. de l'instant trésent, r:;ais ~e doi~ d~ pro- 

ie passé dans l'avenir, prenant appui sur l'acquis 
pour alteindre ce qui n'est encore que projet. 
D'où la nêcessitê d'une ligne directrice qui 

implique non seulement la connaissance de 
l'homme el du monde. mais l'êlucidalion des 
valeurs qui doivent orienter son devenir, Car il 
a!y-.a pa, pour- 1111-.d_e- chemin h-aOC d'avance,. 
Ïndis;~~~t\ien~t c!;srtalllibl:ha~~e d~nJi~~;:is:~1!i~~ 
combe la tâche d-e se tracer sa propre route. Et 
ce point suprême que l'homme veut altcindre, 
il faulqu'illedéfinisse. 
ETRE HO)IME, C'EST ETRE LIBRE 

Le premier souci de l'anarchisme sera dono 
d'éclaircir ce qui constitue la réalité fondamen· 
tale de l'homme, Dépourvu d'un Instinct rigide, 
capabled'utiliseràsesflnslesloisnaturellcs, 
sommé d'innover et de créer son chemin propre, 
au risque permanent desc tromper et de se per­ 
dre, toujours tc.nté, par lâcbetê ou paresse, de 
renoncer à se parfaire, l'homme nous apparait 
tout d'abord, et seul de son espèce, comme un 
être libre. 
Celle libertê, qui est sous sa première rorme 

rupture avec la nature, est d'ordre mélaphy, 
sique,cc qui veut dire r1u'clleest par-delà la 
nature, qu'elle ne peul être rêvélé par lamé· 
thode sclenlifique, dont le principe fondamen­ 
tal est le dêlerminisme. Seules peuvent la dé· 
voiler l'expérience Intérieure et la réncxlon. 
i\tais celle liberté en clic-même est encore 

nëgatlve: elle ne devient concrète que quand 
elle s'incarne dans l'existence, quand l'homme 
&e propose de réaliser par sa vie el ses œuvres 
cette pure po"ibilllé qui le définit. 

Car l'homme reste un être naturel, et si la 
vle fait appel à u liberté pour s'épanouir, la 

liberté elle-même ne se concrétise qu'en repre­ 
nant le mouvement naturel de la vie et en le 
portant à son sommel. Et comme une telle 1\. 
berté nesera.jama.ls complète.on peut dire que 
ma liberté d'homme, réside dans l'effort même 
pour atteindre l'épanouissement indivisible de 
ma vie et de ma liberté. 

LA LIBERTE, RECREATION DE LA NATURE 
EN i\101 

L'incarnation de ma libertê se présente dono 
comme la mise en forme d'une matière qui n'est 
autre que ma nature. Par là j'entends aussi bien 
ma constitution orgaruque que celle réalité que 
des psychologues comme C.-G. Jung: (lJ appel· 
lent mon dme: ceLle âme, Insèparablc du 
corps, est la source de notre dynamisme vital, 
la conccnlration,en nous, de toules lcsêner· 
gles en action dans le monde. Mais son exploi­ 
tation systèmunque, en Occident, vient a péine 
de commencer. Il n'en est pas moins avéré que 
toute grande réalisa.lion s'édifie sur ce fonds 
commun de toute humanité (rêves et mythes 
retrouvent toujours les mêmes images typiques) 

:~a~~c p~te~et~~f G~er
1
~~7i:~~si:~i

1
~ot~~n~~re~o~: 

ex:poseauxplusgrandescrises. 
Vivre intëgralcment, devenir libre, c'est une 

seule et même chose: c'est déployer, dans b 
voie que je me suis choisie, parce qu'elle me 
paraissait la plus· jusLe, le plus possible de rt­ 
chesses natureues, el aussi aller le plus loin 
possible dans cette voie. L'œuvre d'art serait 
une illustration de cette conception de la li· 
berté: le talent d'un artiste se réalise parla 
r?i;~~~n~lemf~Jhfeb~:.u,et

5
c~~P~f~.>Œ~~:e ss- 

possihle que par Ir• tatent », le talent ne s'ac 
complit que dans l'œuvre, 

Dépassant l'anarchie, élan irréfléchi. confiné 
dans l'instant, forcément incohérent, l'anarchis­ 
me élabore un art de vivre CJUi exige i ntelli­ 
gcnce, volontê et courage, mais aussi Fidélité à 
une voie librement choisie et toujours à redé­ 
couvrir, à mes risques eL périls. Et personne, 
jamais, ne peut dèctder à ma place. L'existen­ 
tialisme a longuement développé ce thème. 
Toute autorité cxt(·ricure sera donc encore res­ 
sentie comme Insupnort abte violence, et com­ 
hallue comme telle.« Toute obéissance est une 
abdicnlion, et toute servilude une mort anti­ 
cipée (E. Reclus). » L'anarchie primitive re­ 
trouve ici ses droits. 
Art de vivre individualiste? Certainement. 

Mais qui n'est possible que dans des conditions 
économiques cl politiques précises. 11 se pro­ 
longe inéluctablement dans la revendication rè­ 
volutionnairc d1une organisation collective oü 
il puisse se dé.ployer. 

(1) C.-G. Jung. (1 L'homme à la découverte 
de son âme. » Ed. du Mont-Blanc, 1946. 

René FUGLER 

sous le siune de la oeur 
Loa g-cn• r,o.rlont. t.ouJQur1 eur 

ln11 tro1Lolr1 do Monnauer. UA Pt:~~:~: d~fl~'rfun~~~O COll~l~;(I ra01
n&~ 

Lu1·0,dlt-on, n horr•ourclu vtcleJ 
Mnl10anortinllflOnLquoLrè1pou 
t0ut lo maneu-ueux du Monn.1l1or 
1;,~~:v~l~l. T~:Z ~rC!·lacuOn~~ ~~~ 
mnllg:nlt.6, O. cuusc des grnndlS 
abat.a d'eau CJU'II apJ)OrLO, rnl>rl­ 
quO un proverbe eur le vent do 
vteümounn. on uno rlmo n&aoi 
riche : ., vont d'Vlcllmoulln, VonL 
du Moulin \ • Us n'ont. rien en· 
core chercher sur l'lgncblc mëcc, 
~~l~~r~uk ~c~o~:oi~~!~ d'eux, se 

Pn~~o c~U·1go~;:~~~i1 i: El~ t~~g! ) 
Pnrcc qu'il y a le rraveü. et. l'a­ 
mour, et le véto. et le jardin, et 
le rcncnrt, ot lo. catssenc. et ln 
culte hcbdomndn.lre ... pnrce qu'll 

lot c~it~~1'.c~l'l:U~1l' :itrt
1;ùe~1~~~t, 

plus Cncllc de se tntsser molle­ 
ment bercer pCU" les grandis mots 
des endormeur&. 

Allez I Allez I Nom de Dieu l 
RévelUez-vous, les somnnmbules 
de Monnstlcr! ... 
Mals qu'est-cc à dire, mals 

qu'est-ce que c'est? Voilà qu'un 
grand coup de trompette lugubre 
vient de déchirer l'air, et que, 
comme nu théâtre tout le décor 
se métamorphose... A première 
vue, est-ce que ce n'est. pas pour 
nous donner une parade burles­ 
que ? Quarante mllle garçons se 
tiennent roides comme des mnn· 
nequlns, le Lorsc nu sous la pluie! 
Ils brandlssent des pelles, des bè­ 
ches et même des triques ! C'est 
une comédie cocasse, Impensable. 
et quJ Joue au grandiose dans 
l'lmbéciUlté? Non ! C'est le Con­ 
gres de Nuremberg ! Cent qua­ 
rante 1rulle spectateurs bêats re­ 
gardent les quarante mille torses. 
dont la majesté, par l'absurde. 
les galvanise ! Et sous l'humidité 
qui ne veut pas cesser, toutes ces 
voix hurlent le HEIL de la ser­ 
vitude... La clameur é n or me 
monte toute droite dans le che­ 
min de ciel que des centaines de 
projecteurs tracent avec une im· 
placable rectitude ... 
Mais, Nom de Dieu, de Nom de 

Dieu ! Réveillez-vous aussi, vous 
autres! 
~e réve1ller? Pas question! Au 

nulieu des pitres, le maitre du 
cirque est là.! Pâle. Nerveux. 
~~~~eÙ ~g~i~ê~:l. DHti:~\i~eiI ~ 
sa gueule des mauvais jours ! Et. 
les pauvTes types, qui eux non 
plus ne réfléchissent pas trop, 
transis sous l'eau, n'osant pas 
faire autre chose que de ramper 
en chœur, ne sachant pas encore 
qu'lls vont mourir, le saluent. 

JSufte de la pase 11 
Il follolt troùvor un 1ou­ 

vour. Coty toul d' obord. puh 
lo pononnage êtent notoire­ 
ment lnsuffl,ont, Vlnconl Au­ 
riol onsulto f uron1 chora61 do 
l'opérollon. Plllmlln rosplro ! 
Vous sovoz co Pfllmlln, l'hom. 
mo fort do lo démocrotlo 
chr6tlonno, Plnoy prit lo 
chemin do Colomboy-los­ 
Doux-Egllsos. L' oflolro 6tolt 
dons lo soc, do Goullo lt Mo­ 
tlgnon, lo Républlque on 11- 
borlé survollléo et los colo­ 
nels sur le chemin d·uno glol­ 
re que leurs échecs mllltalres 
ne leur autorisaient pas à pr6· 
tondre, 

Co fut olor, lo ruéo ! Des 
hommes de Gaucho comme le 
socloliste Jules Moch, lo chré­ 
tien Buron, le mendéslste 
Masson voulurent en 6tre ! 
les grands bourgeois Jacqul· 
not et Duchet aussi. Poujode 
fit banquette à la porte. Los 
laissés pour compte du Ras. 
semblomenl que do Goulle 
ovall obreuvés do dégout 
ruèrent sur le plumeau. Du­ 
clos, lui-méme. touché par la 
grâce, ou plutôt par les ten• 
dances neutralistes qu'on'prê­ 
le au général fut « gentil >. 
Et comme une telle ignomi­ 
nie exiqeait une consécration 
officielle à la hauteur du for. 
fait. Mons;°eur Guy Mollet. 
l'homme dont la lacheté était 
à !'origine du drame, M. Guy 
Mollet, socialiste on vous 
l'affirme, déclara ce jour qui 
voyait la faillite de la démo­ 
cratie et le triomphe du mi­ 
litarisme, le plus beau de sa 
vie! 

L'attitude équivoque de 
certains des opposants ajou­ 
ta encore au dégoüt envers 
ce personnel faisandé. On at­ 
tendait des condamnations 
éclatantes. définitives, on eut 
les explications embarrassées 
de Messieurs Gazier et Tan­ 
guy-Prigent qui essayèrent de 

souvor four c pole > Guy 
Mollot. Chez le, chr6llen1, 
soule Modomo fronclno Le. 
(àvro sauva l'e honneur > et 
vou, avouetez avec mol quo 
don, cotie offolre la port du 
,olgnour fut bien molgre. 

Jo 1011 ! Pour se lustlfler. 
cos salaud, nous expliquèrent 
que l'ormée refusait d'ob61r, 
que lo police 6tolt noyoul6e, 
que los fonctlonnal,01, c.or­ 
lotn, syndlcoh chr6tten,. ou­ 
tonomes ou force Ouvi1ère 
poualent ouvertement au 
goulll,mo ! 

T oui cola dloll eic:act, lot 
porlls et let hommes de le 
lollllto nou, ovolent condufh 
~ l"lmpoue. Mols trop hou­ 
roux do so décharger du for­ 
dcau sur un sabre, aucun 
d'entre eux ne paraissait se 
souvenir d\m certain Bau­ 
din ! 

oOo 
Il foui r6oglr énergique­ 

ment contre les militaires Fas. 
cistes, contre les pollllclens 
félons, contre l'esprit de la. 
che abandon qui voudrait 
nous faire accepter le régime 
qu'on nous mitonne. 

Et comme chaque fols que 
s'effondrent les collectlvft6,. 
Il faut faire appel lt l'espclr 
suprême , L'HOMME. 

J" al recommencé le pélorl­ 
nage ! J'ai suivi la pente rai­ 
de qui grimpe sur lo butte, 
escaladé des escaliers. serré 
les murs d'un peu plus près 
que la situation ne r exige en­ 
core et en frappant à une 
porte, mon coeur a recom­ 
mencé à battre comme autre­ 
fois pour la liberlé. cette mal­ 
tresse un peu putain qui se 
laisse volontiers trousser par 
les soudords. 

J'ai repris le chemin qui 
mène aux appartements dis­ 
crets. Un conseil ! Faites corn· 
me moi! 

M. J. 

LE RÉFÉRENDUM 
L E problème du référendum 

va se poser à tous nos came.· 
rades anarchistes, soucieux 

de hr question ~sociale-et -des po­ 
sitions à. prendre devant les évé­ 
nements. 

Nous pensons qu'une étude 
s'impose, que les éclaircissements 
apportés par les uns et les au­ 
tres jetteront quelque lumière 
dans ce domaine. et pourraient 
clarifier, et peut-être modifier. le 
jugement de nombre de nos com­ 
pagnons. 
Pour cette raison, un pareil 

article nous semble lndl.spensable 
et il nous semble indispensable 
t~!~niu:ut:. ~en s~~eJie~·a~!re:ul- 
tlsant pas à. épuiser la question. 
li nous apparait également que 

des avis multiples doivent se ma· 
nlfester sur un problème sur le­ 
quel certainement beaucoup de 

~i! ~n~~;~r~er ~~~s u11rfr~~~~s d~ 
donner, des propositions à sou­ 
mettre. 

REFERENDUM 
ET ELECTIONS 

Tout d'abord, il Importe de dis­ 
tinguer le referendum des élec~ 
tions: 
Celles-cl vlsent à confier à cer­ 

tains hommes le soln de repré­ 
sent.er des milliers et des dizaines 
de milliers d'autres, de décider 

FAUT-IL Y PARTICIPER? 
pour eux, d'agir en leur place et 
d'appliquer plus ou moins (plutôt 
moins que • plus) un prognmme 
assez flou sur lequel êlect.eurs et 
candidats se sont vaguement mis 
d'accord. 

Elles constituent l'expres.sJon 
de la volonté populaire à travers 
une représentation pendant un 
laps de temps fort long et sur 
des questlons multiples. 
Ceci explique la t.rahlson des 

uns et les déboires des autres. 
Le refercndum, ~ au contraire, 

est l'expression de la volonté po­ 
pulaire appelée à se faire con· 
naitre directement et sur un 
point précis, sans compromis et 
sans équivoque. 
li apparait donc que lçs rat· 

sons que les anarchlsLcs opposent 
aux êlèctlons cessent d'être ,•a­ 
lables à un rc!erendum. 
Résumons-les. 
Les anarchlstes refusent de vo­ 

ter: 
1•Parce Qu'ils con.sidèrent qu'un 

ca11didat ue peut pas représenter 
véritablement ses électeurs du­ 
rant quatre années et sur toutes 
lesquestion.s. 

z• Parce qu'ils pensent que dLs 
hommes, constitués en fn.stuutlon 
paur represenfer lours .sembùtbleJ, 
Jini.ssent par perdre tous contacts 
avec ceux-ci et par Jormer un. 
organ~ totalement ttranger 
au peuple dont Us se prètenden.t 
l'e:cpressfon. 
Jî Parce qu 'ils savent qtU la 

représentation d'une ma 1 or i té 
n'est pas un critère, qu'elle ignore 
quand. elle n'opprime pas la oo­ 
lonté de tout.e une Jractfon de la 
population, qu'elle donne le pa.., 
au nombre (représentaalt·fl 
l'ignorance) sur la minorité (se- 
~:~t-:~!o~~~~f 7!z1e~;:; iu~; 
soumettre et d'y recourir. 
Falsons l'examen sérieux de la 

question, maintenant qu'elle s.e 
trouve nettement posée, voyons 
en quoi ces trois points peuvent 
s'opposer à une parUcipaUon au 
rc!ercndum. 
C'est là un problème d'une lm­ 

portance su!Hsaote pour faire 
l'objet d'un autre article que je 
me résen-e de vous présenter 
dans un numéro à venir. 

HEMEL. 

L E titre est celui du der­ nier ouvrage de M. Gas­ 
ton Bouthoul. professeur 

à l'Ecole des Hautes Etudes 
soctales, publié. aux Editions 
Payot, Parla. 
Spécialiste cl,s grands pro- 11- ayant trait à la d~mo­ 

paphle, à la IOCiologle_ â l'o­ 
rigine deo guerr .. , M. Oaa ton 
BoolllOu1 krlt deo llvna dont I'-- abondante .. t pai.,,•mllle10Urcealirleu- 
-· Ce tom deo ~ eum p­ tea de-·..-.,,, politique, 
_,,... de priJugâ netaux 

~~ ~~ 
ïoc,i'1 - - 111,fda qui n'ont 1::,· ,ml d'Mnr à l'ordre du 

~ - IDdlqut la taux ,_ -~-·==;,,,-, 

richesse et la· population - 
peuvent être Indépendantes 
l'une de l'autre. Mieux encore, 
elles peuvent être discordan­ 
tes. L'évolution de l'équllibr? 
démo-konomiquo de.., pays de 
civilisation orientale au cours 
du XIX' stk:le, a.pporte la 
preuve de cette seconde Inter· 
~~t~1i:a :~~rme o,;t1::;u~ 
rlti.• 
Outon Bouthoul nous con­ 

duit alon en Inde où U note 
que ce pay1 avait 3HS mil· 
llom d'habitants en 194.1. alon 
qu'en 1951. elle en ré-vtle 358 
mllJJ0t11. et qu'en l'an 2000 ce 
chlflre atteindra 700 mlllioru,. 
• Ce n"eat plus une croluance 
~=:Jf!tttn:~:~n~lu:1~ ~T,: 
s:·:E:7~' 1:r~~~~1r:: 
nattons entlèra . • ~ n JIOO: "'';;ieat ::ou:u=:!,: 

-,: . ·1•estfmuetaprtsdam• 
·· •· .,,. 1111 ; ..,,.. PoUr '111" IOlent con• 

truites au môlna 1lx mina de 
produlta antlconc:eptlonnelJJ et 
que ceux-d aolent dlJJtrlbu~, =ta!~-.: i:~·tl~~ 
tlOlmllln :•l&-tedeno- 
:.1:t.ran.,.,~:tS:::: 
1-». rH, .::rm.:~~itl= 
'•.M:f:~.G 

lt.aet au• Jeun ~a: -- 

des belllclste.s et des lmpérla.­ 
llst.es: u Demain, nous serons 
cent mUllons 1 1> C'était l'ar­ 
gument massue, le leilmoth· 
de tous les Journaux Japonais 
avant 1943. Mals nous dit M. 
Bouthoul : « Le Japon, en 
proie aux affres de ln 11urpo­ 
pulat1on, set prétendait encer­ 
clé. 11 taisait retomber lares­ 
ponsabilité de ses dltrlcultés 
~conomlquea sur le.s nations 
blanches qui empêchaient. ses 
~uu~t':!:u:ur:;~ln!n d'é'31~~~~~~. 
Pour ouvrir des débouchés à 
ces lndustrJes Il avolt.occupé 
la Mandchourie et commencé 
d'envahir la Chine. Il tallait 
exporter à tout prlx. Tous les 
::J:ti~~te:at sr,:~~f vn1~~t .l~~~: 

soit accrue de 7.3 o/o. Au ter 
octobre les statistiques otn~ 
clelles lndlqualent le chiffre 
de 89.260.278 habitants, soit un 
nccrols.semcnt de 6.069.641 ha.­ 
bitent.a par rapport à 1060. 
« Le Japon a donc rattro.pé 
largement Ica pertes de la 
gucr,re. Bientôt Il se trouvera 
de nouveau en pleine slructu­ 
re explosive et son octuc.lle 
pi;ychologle pacifique change. 
ra. Ln bataille de la morde 
Cornil et Hiroshima n'auront 
servi à rlon. La guerre de ~:~i5sa a~:ctfa~rt~e~~x.at;t~~~t 
En Chine, m~me situation. 

Le taux d'accroissement. de la 
population est de 2 % pnr 11n. 
La China grossit donc chaque 
année de 12 mllllons de bou· 

chcs à nourrir. Lo notolll.é est 
actuellement de 37 pour mille, 
la morto.Jllé de 17. Mmo Lucy 

f ii~i~s0~~7.8ifi{!:u~:~g~1!~i~ 
dammont du prob)ème n° 1 de 
;° L~llYJr~m~~ 1:1~~~ru~~\lo~ 
maire de Pékin, c'est celui de 
la na.Laillé. Nous csaayon., 
d'éduquer les temmc,. mals 
c"est blon dllllcllc. li faudrait 
que les fnmlllra n'exclldent 
pos doux ou trois cntanta. • 
PourQuol éduquer let fem­ 

mes seuteo,ent'? Lf• hommea 
ne sont pu al malins en l'or> 
currence, aa.na quelque paya 
que c, IOlt I 
L'ln!latlon dlmoaraphlque, 

ce mal du a16cle, 1'eat 1mpant1 

tf::: ~~5,1~ri~:~~~;s~~~t~~~~ 
voûlolr gu~rlr le mal par lo 
maJq « N'importe quel gouver­ 
nement nutorltalre peut, soit 
par ln. crainte, soit pnr l'ap. 
pli.t du gain en multlpllnnt 
les enfants de ln peur et les 
/Ils de J'nllocntlon, enfler dé­ 
mesurCmcnt ses effecLlfs en 
vuo de monœuwres agressives. 
Cc pullulement accroit à la 
fols la mé!lancc entre les peu­ 
ples et le natlonallsme. En 
un mot, la conscience des pos­ 
sibilités que la mut.ntlon d~­ 
mogrnphlque humaine ouvre 
désormols à des chefs polit!· 
ques dédaigneux de l'humanl· 

f~~~1~f~·l~J.~Ïir s~:~~ri~ 
Un savant sociologue se penche 

sùr un grave problème ... 

LA SURPOPULATION DANS LE MONDE 
de l'JnJ.érèt. ne Ica retient mè- 

2i:~aPi.~B~~"L~epo:!nIT!fn!~! 
exponstona dOmo(lrDl>hlQUNI 
rend concovablc uno polltlquo 
racl1LO ou nntlonnllsto conals. 
tant b. supprimer les populn­ 
tlona rivales ot à lcn rcmpln.. 
cer rapidement.» 
On ne peut, on toute IO((I· 

que, sortir do co cercle v1. 
cieux : lea 10ol~tds ao sent.nt 
menncéca ont besoin de guer, 
riera. Pul11, à lour lour, lors-, 
qu'elles en auamcmtont lo 
nombre, elle. devhmnent ::t:~:::-ra 1~:~~:m.0:· ae~re~; 
menac61, et ainsi de aullfl, 
L'1bouUuement on est lo 
Nannement, ou plua ex.acte­ 
m•nl, le surarmement. 

cc Les hommes politiques ac­ 
tuels, nous dtt Gaston Bou­ 
thoul, sont comme des méde. 
clns qui pousseraient unlqu~ 
ment à la congestion, à la 
pléthore, à l'excitation, mals 
lamais à la modération. En 
Occident la baisse spontanée 
de la natalité condulsont au 
calme et à l'équ\llbre n'a guè­ 
re été encouragée. n 
Nous soulignons que c'est 

plutôt le contraire: clic a été 
contrecarrée d'abord par les 
nartlsans de la reproduction à 
outrance, puis condamnée en­ 
suite par les léglslateursl 
En ce qui concerne l'Afrique 

et l'Asie, Gaston Bouthoul 
nous démontre que ln situa­ 
tion est bien plus grave.« Car 

los espoirs dnns uno rtéqulll· 
brnllon nnturolle grnduolle 
.rls<JUt'llt d'Otrc bonnls. Les 
ohlfJrru1 sont. trop ô.normu, lo. 
111.ts~rc lro11 grnhdo et. les 
ninrgcs lro)l fnlblcs. Lee cho­ 
ses en sont nu point quo. dnns 
~t ll!~~~t o~esn~':?'10,fA;,~~ug 
espCrcr l'nm~lorntton d•• nt· 
veaux do vto, mnta tout Juato 
à tenter de combnttrc leur 
1wlllssC1nwnt. C'est C'n tout eu 
ainsi QUO les choS('.s so p~sen, 
tl'nt nux lndet1, en Jn<lochlne, 
do.na le Proch~ricnt. et. en 
Ahlquo Liu Nord. Slgn&lona, 
on µosso.nt, Ja solution dl(tto 
do Qrlboulllo trouvée par les 
hommes pollUquea tranç,111 : 
elle constate à ~ncourr1gcr, aux 

· frais du oontrtbunblo, ta d6- 

par Jeanne HUMBERT 

~,r~~J~\~i:~1~!at:~:e d':: 
peut bien sourdre Je soutè,•e­ 
ment qul agite tous ces pays'! 
Gaston Bouthoul constBte 

r::p;a~~nn~~: r~~~~t!~~,s 
- c'était partout ln thèse or 
flclcUe - à considérer l'au(:­ 
mentatlon foudroyante de la 
populntlon de nos colonies 
comme un résultnt mngnlrl­ 
que. C'était ln preuve et ln 
Justlflcntlon du succès de ln 
colonlsntlon. « Mals Il rollut 
bien dêchnnter et se rendre 
compte que dans tou.s les 
pnys, ln po1mlatlon nvalt de­ 
vancé Les subsls;trmce.,. li en 
~:1ul~~lt l~o~~l!~c~cn~~t 
tentemc.nt crolssnnt. Les ni­ 
veaux do vie et l'lnsl!curlLé 
économique ~talent blcn pires 
qu'nutrofols. Tl C'O ,rtsullall lo 
terrible complexe d'lnterlortLC: 
d'une humalllt6 lnstnble, lo, 
quctouse ot M>u~nllmC'nltt, d& 
chl~o entre lo mythe rto 
l'Ago d'Or primitif et l'nspir:t.. 
lion à un stylo do vie mC>­ 
dorno, mata en tout cns 51n· 
1ursoonL contre le Présent. 
Toua ~s millions d'hommes, 
dont a•cnon(ucUllsscmt les sin· 
tlsttques colonlnllates, 11u'lls 
~olC"nt hindous. Jovnnnls ou ni, 
g~rlrns sont, dnns IC1ur tm, 
mense moJorllé plus ptmvres 
qu'nvnnt la colont1at1on. Let 
blcnfnlts lnd~ntnblcs de la cl· 
·lllsnUon, occldentnlc.- (lul leur 
ont 6t6 opporiès ont HC dCvo­ 
rés pt\r les ucCs de ln repro­ 
duction. ,. • 
Naturelltmcnt 1 Ce qu'il tnl· 

lalt, c',talt. taire marchrr de 
f.:~ruca

1
t~~~lts s,:~~Wc~lt.s J •eri:e':: 

gncmcnt voulu et lf"S moyf"ns 
propre:1 à Umltcl' ll'ur progé,.. 

nlture. Au lieu de cela. on a 
laissé et mème encourag6 la 
orollfératlon de ces ma.lheu­ 
reux ce qui a tatJllement 
abouti à la situation catastro­ 
phique et lncxtrlcablo que 
nous conna.lssons. 
Et qu&.Dd on pense que le 

~rond cd.llbatal.re endurci du 
VatlcllD ose proclamer dans 
une de ses adresses au peupla 
Italien•: « Parmi les obe.rra.. 
tious les plus nU:isible., de la 
société moderne se trouve 
l'opinion de cc.rtolnc.s pc.rson­ 
ncs qui osent nrflrmtr quo lo. 
fécondité. matrimoniale est un 
mal social dont les natloD.J 
~~~(g~;ol~~ ~~~~~Jt. d~;~! 
condamner, bien f'nlcndu ceux 
.. ut veul<mt promou\•otr W\ 
contrôle rntlonnC'l des nnls­ 
sonccs 1 
JO ne aaunlJ donner lcl, 

dans le cadre obl.lgntolttmt'nt 
rtslrclnt. d'un compte rtndu, 
~u'un opcn::u très succinct de 
l lmporlance du ·problème, 
cxamln~s ('t comme.nt~s par 

~u1~~~tt ":i~:~,e- ~ vf: 
vaux aux lecteurs du Monde 
Ubcrlolro, lia aurot;it plu, 
d'lnltrN à Ure La Surpopula· 
tlon c.ùns le l'londc qur de se 
pcntre dana une littérature tn· 
térlcure et m~locre dont 
nou1 10mmes envnhts. lis y 
oulM'ront un ,nscliOt"me.nt de 
nremtor ordn et maUèrel r6- 
ttu.l.on. 
Oaston Bouthoul cJ\ égal&. 

ment l'Auteur d'un remat'."QUI· 
1bit' Tt•f1~ wur lu Ooerrtr aux 
chopllrca divers : ~!~ment.a 
tcchotquc•, d~mognpluqu,a. 
BCOnomlqurs ; méthodes ; doc- ~~~&~~1~;:~P:~:r~~[ 
t~~t documentaire, 



par Maurice DOMMANGET 
- Marcel Rivière (éditeur) 
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• br. ,._.. .,. ,~ate. 11 ••1i1t W.• •• ""'t,, .... , .• \à...,,. tt• lbn1111i1t, r.-. 
.,... MW'i "' f .,. tt: ..tl ., •it ~ M: •p,u,e ,..,. tl• 1•n, I• tt!n1uh .. nl •l 
r .. I• IJa~Voi 1100 p,a,, CM tt""'i4t1o m•in. 111 .r c.• •1.t. 'll " •fü.,.. ,u, 
tt llt\l 'J • "-"''- -.. .• ,~, ~ 4111·~ ~, r.1.p~ -'•' ti.hterlen, q11I ont 
• Ulla,.,...,. -. •• pen--.. •- t"- Ill• leuN P'-M:CUIHliOf', ld••lctalqwt,, 

b htev• den- ttavatl. alaftq11i apparlfl ,01.11 wn four d1"6,.nt d,1 ""'li 1111.,·._ <t . powr ~a!M~ d.'•'""1itH, C•rtH, D0mm'ln9el f•it une 
ta,,..,t~a ... 1r~q..,iC"Oruplra~r. in,wrf'k tlonnel,oti. la lig•nde 
od" Utt b f'ffli.t. Mai, t. ll.ait1111ui 1ocl11litt. • 4itlf pour moi, f• 
r•>r0~ .. et,.,. po1itr ~\Xoup '"'• d~ouvut.. Le domir,-ire 1-c11ir• 
'l'f.Ott ,~,,.,. ,.,9,rM- • tort b,1Ue l• pl,k,r 1 wn philosophci 1011ple el opp.:,,.. 
Nf'o~1t. p...,.pt ~ ulqvw ~ doct r\ne ,ur 1, N,lit6, qui • ho1re11r • du 
,"9,./'f\111" tow.t f•i.tl. dH cor, 1tNction.1 métaphy1iq11e1 .,. ..,,mm2nt 
... ~ ......... t... "-"'m. ~ ewn•"'fflb di,pu, •• 

Un ct.. PUW9" i., plu• (UrÏe11x de c-e l 011v,eg• •naly,• les ,.ppor:-s 
ftll..,.. -q_11i ,..-.c: Pna11dhon et IH ,nuchi1te-1 rèvohjlfonn,lre1 t•I B,l.011• 
ttift4'. Dom "'M'l 9•t. a""ft un,e probile qui l11i f•it honn•ur, ne u<h• ,len 
Ill• n 4'WS Mpt,. I• blanq11i:tm• de 1':an.uchi1me, m•h il 1ouli9ne .av1( 
n l:Mn to, .,t w q11i le..s uppro<he. 

1\ ff 1111i I• rapp l"Q( he n'eit pu "'inte. Tout le mond• conn:ait l:a 
f,m--. apo:ttr-.p he q11e lu :ainan:.h11tas fi.-.nt ln, : • NI dieu ni m1l­ 
~ • .. Ce q1,1.·on co,uuiil moi111,c'e.st 1, prédiction de Blanq11i .i a.11 .. lle: 
.. t·Marcb 1•riguliè~e-i1ra...,..ntrd.e l'h11m,nite •. Voici encore 11njug ... 
m..1'1- Ni 'fflhationn•i,.: • Je def;e q11'on m. montre dan, l'hhtohe un 
~IMl"'tned'lbtquin,iletéunfr•nccCHtuin,q11elejuryleplus 
debottna·n P4 dnè u l:a mo·nd,.. c·rc:011 tenee .it.,,u•nle •. 

(tt. ~ «s.t .wi..,i d'UJM bibli09~phic et d'v11 Index dn no1~n 
a"'m,,. C'nt un ov..,r,91 de tr,..,,il pHf•it qui f,it honneur .i l'•ut111ur, 
11ve ,._ Mlidït- de u documentation com"" 1011 1tyle d,i, et dépouil!:!t 
p,ltt-e e.n tète ck1 icri••in.s qui .ie conucrent .i l'hl1toire du mouveme11t 
•riin o.&>•m• · rh·uo·,e tout court. 

Notes de lecture 
LES EMBUSCADES 

Roger GRENIER - Gallimard (Éditeur) 
J',i déj.11 parii ici ,u moment d• leur p,rvtlon du ouvnge1 de Roger 

Grenier et j'~nis f,it une pl,c• i p&rt; <• me,..,,eilleux petit liv·e 
paru tl,n.1 1& collection• Espoir• q11'Alb.rt c,mus dirige chn G,lli­ 
""·'NI et qui ;ai pour titre• [e Ràle d'Ac(ir,C •. 

A11jounf'hui Roger Greniu 110111 doime un nouvel ouvrage : • le, 
fm~s.ul" ,., o· HIU •• • ..,er le ton 1 nou f,% • nouve,u p"n'trer 
tl,ns fa fri-liri .-t l'ho,,.ur de notN temps. 

• ln Embusndu • est un rom•n. L'intrigue 10 noue ,u début de 
l"o«: up,tîo., et 1·,uteur nous f-eit pinéln,r à l'lnlerieur d'une gén•r,tion 
qui Yirnt d'eltO ir Yingl 1n1 il qui H.mbl• m,I prêp,rée •u• li<he. quo 
1-n circ~nst,ncH l".Ïg:,nt. Pvi1 c'~t 1, lib.ntion de Puis. l.i, Grenier 
tnce un t.JblHu eJ1t~ordir.. i"- d. celle épopM de dii,. joun ol.l le j~u 
eêtete consumment le •,agique. Il e,1, de Cou, I" 1u1e11rs qui onl <tc•it 
svr ecee pe ·ode, le Mul q • ai\ reco ns!"tue, ,..,.c ;aiu1.-. 1 d'e.,c1·1v:h, 
k côte ~·rit et déuncharrti. P\lis J,., héros w ,..llouvent en Grke 
p•ndant l.11 guerre ci•ile .. le ton da..,ient plu1 .ipre, les .•.P!euv!.!. !."! 

·.··~th. rtout.., q 

0

7 re! uvar 
1
• c·1· c·n '"'- q·u· /el , ·p,·c· 1 p / 

,~<M-1. 
l'OV'ff11 g• ffl trvffi de peno~•gesr légirement cuiutur,ux, que lei 

é'l'tn•ment:s b.alotten1 ., qui crnu,,-,•m•nt ,...-. tent de 1e r,grfpper i 
cfu mon:111,nc d'idè;ail ou d',mbition m.,is que 1, bou,,uque emporte. 
,.11.m,i •u• il faut rste"ir- Jtrvliâ,e.s ce doio• idi,lisle. Con,1,nc• dont 1, 
f~Pde ambition nt co"..t .. mment d~u. el le n,rnteur Piene Man,n qi,; 
C0'7 .sbuit vu• c,niire de photogr,phe tout ,u long d'u" chemin oU u 
M11 1ibilitis'effri 1e. 

&rit d'u"e lertgue simpl• qui f1lt 1ovvenl songer; Roger M1rt;n 
cft1 Gard, ce livre P41UÎonn.1nl se lit d'une nule tr1Île. C'est un• rêus. 
,;u cert.l ine, I• meilleur lîv,e de l'1u1eu,. 

On • iuit que place G1illon les Goncourt peu..,aient déjeuner • ., 
P••.x, la conniel!'NI tnnquille, leu, recherche iit,m te""lnée. C• n'est 
p.i mo· qu· p "t•ndn·, le conlr•·re. 

·r-----==--------------------- r······························•••y 
imbécile <?f:'.? U e m mruil e 

lilîertaire 
Des Lettres et des Arts 

A propos de 
GERMINAL 

L ~!iÎe01~fn dfuf.~;~,~~
1
~~A~: 

centêe sous forme de lettres 

~~red~ ~:fim:~1~ei1
:i~\n~~rft~~ 

lerapporterlc1. 

un~èfet~~ 
9
à siJ~ttt~~e v!~84sn?i~~~ 

b:oltc, homme de lettres hoüan­ 
d-us. Zola écrit: « li est pnr rnl- • 
tement vrai que mon prochntn 
roman u Ciernunnl » est l'étude 
d'une gœve dans le cndre d'Une 
mine de houille. Je suls, en errer, 
allé à Anzin, et les quelques lt­ 
gnes que vous avez lues dnns tes 
« Victimes du De,,01r » étnlent 
prises à mes notes. Le romnn 
commencera à pnraltre dans le 
GU Blas vers le 25 novembre et 
durern jusqu'en février cnr il ~e­ 
rn, je crois, un de mes plus longs. 
Ce sera une étude populnlre, un 
pendant, de l' tt Assommoir ». 
mals sons les crudttes de ce der­ 
nier. J'en suis assez content, 
mais cette question socinle est 
tottdureàétudier,i. 
Le 15 octobre à nouveau, Emile 

~~:~e.prf:;sed~~t~èvé~e~u~lsle qlft ~ 
l'nssnillent dans l'élaboratton de -... 
son« Germinnl », dont quelques 
chapitres sont faits. 11 Germinal i, 
sera une œuvre de longue haleine, 
bien hardie, elle lui donne un 
mal infini; mals voici Zola expti­ 
quant ce que veut dire« Gennl­ 
nal », titre qu'il a choisi pour 
ce nouveau roman de sa sêrie des 
R.ougon-Macquart: 
Dans sa pensée, « Cienmnal » 

veut dire: « ce qui germe en 
terre, la poussée de la société fu­ 
ture, la revolution fatale qui doit 
encore transformer notre s~ 
ciêtê». 

JE TROUVAIS LE MOT 
« GERMINAL » 

MYSTIQUE 
TROP 

marquablesquïemplissentdejole 
Zola, qui commence à être com­ 
pris hors de France. Elle l'est 
d'autant plus que l'écrivain sent 
autour de lui bien des ennemis. 

Le 5 avril 1885, à M. Heney 
Duhamel, dans le 1< Figaro>,. 
Zola explique le grand désir qû1 
l'anima en écrivant c1 Germinal 1>: 
u.souleverunepitlé,untelcridt! 

itf1Ï~e·s~~~~!~=~o;:~ifrd\~S::~Î;:J: 
ciens, pour s'occuper de ln sant 
et de la rlch.esse de ses enCantf ~f~::ê {::a a~f!~u~rJ~ J·il~~~-s~ 
lagéelejouroùl'onsedécidern 
à la connaitre dans ses souffran­ 
ces et dans ses hontes li, 
Pourtant, je voudrais prêclser 

les intentions qui guidèrent Emile 
Zola dans la réalisanon de son 
« Germinal », qui montrait tes 
misérables tels que notre société 
les fait.<( crier aux heureux de 
ce monde, à ceux qui sont tés 
maitres " de prendre gnrde, de 
regarder sous terre afin d'éviter 
ce qu'il appelle les catastrophes. 
Il faut être juste afin que ne 
s'ouvre la terre pour engloutir 
les nations. 

donné le coup de pouce n J)OUr 
l'achever. 
Ln critique rut sans Justice 

pour zorn. Cependant, aux nbords 
du thétllre ou lu représentation 
gratuite se dêroulolt, plus de 
vlngt. mille personne.s s'étalent 
amenées, Ln censure étnlt vain­ 
cue. Ccln se possnlt nu ThéO.tre 
du Ohûtelet , en mal 1888 et à ce 
propos, Zain écrivait. à Albert 
Wolft qui trouvnit 1c Souvarlne n 
vieux jeu: 1C vous éLes bien dé­ 
goûté I Que vous Iüut-i l donc si 
(1 Bakounine l) ne vous sutclt 
plus'/ cor Je vous dirais que la 
plupart des phrases den Souvn­ 
rlne » sont des phrases de cc Ba· 
koun\ne n, 

SOUVARINE, 
C'EST BAKOUNINE 

Un 
• 11aul IJM vl~Jlllr, 911 d_.\lltnl lrop ml)thf', 

1>11 vPnd,111•wr9ut,tsnqlf,-1pour un, l)quchfrd(· 
1)1110,, 
CH/t pa, f(,•o, fi'allr1 d1n• • ,,.. ,'\toodo Llber­ 
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1~~;t..: ~;/;5:t·~L~l~~'1!~h:; : 
decclt.eslgnoture.) 1 - --- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -- - - -- -~ 

O. Uzanne, rappelant quelques 
phrases empruntées à différentes 
interviews, cite, parml enes : 
, (< Germinal 1> est un livre dans 
lequel\aqucst1onsocl::i.lesetrou­ 
ve discutée. Est-ce cela qui a et- 

fr~:n;e ;::r~:o~:!ri~e ;;'ilsa;~~: Q 'Iu1;, ~sJv1~~~1c~~ ieersp~!:t~e~ 
nait un Jour, Zola dtsart : t< J'aL citer, 11 est parfois plus dtf­ 
toujours consacré, dans mes ou- rtcue encore de ne donner que 
vrages, une pni:t au s_ociahsme. quelques vers alors que l'on vou­ 
Je n'ai pas fait un livre sans drart tout donner. C'est ce cas 
parlerdecettequest1on,sans la que le critique a!Cront.e lorsqu'il 
faire mtervemr das le drame, a sur son bureau un recueil com­ 
dans l'étude, dans l'observation. me Je dernier Pnx lnter!rance, 
J'ai considéré et je considère au- La Vic sans recours. de Pierre 
jourd'h ur plus que jamais que Boujout. 
tout l'avenir est contenu dans ce _ 
mot << soctallsme n. C'est la pierre . De ton livre, mon . cher am,, 
d'achoppement où viendra se Je ne veux rien dire, SI ce n'est : 
heurter brusquement la société 
actuelle)>. 
Voilà, tel que nous le révêtc 

Zola son (( Germinal >1, et parti­ 
culièrement au travers sa corres­ 
pondance. Il est mdêniable que 
tout ceci nous aidera à mieux 
comprendre l'homme, l'écrlvam 
qui nous laisse un héritage mer­ 
veilleux de pensée, mêlé à des té­ 
morgnages de ta situation s~ 
ciale d'une époque. Il nous per­ 
met d'entrevoii: des espoirs géné­ 
reux et humains, en faveur de 
la libération du monde des tra­ 
vailleurs. 

Maurice JOYEUX 

CHARENTE, 
terre de poésie 

Les intelligences françaises, se­ 
lon l'expression propre de Zola, 
comprendront-elles ce qu'il a ex­ 
pliqué à plusieurs reprises au 

~~td~ê~et,it~;ot 
111ese~é~f,~\1o~~ 

ru~f-e~~l~! : ~: }!t~'ti~rcvh~~f! i:: 
titre exprimant la poussée d'hom­ 
mes nouveaux, l'effort que les 
travailleurs !ont même incons­ 
clemment pour se dêgager des 
ténebres si durement laborieuses 
oû ils s'agitent encore. Et c'est 
un jour, par hasard, que le mot 
« Cienninal » m'est venu aux lè­ 
vres. Je n'en voulais pas d'abord, 
le trouvant trop mystique. trop 
symbolique, mals il représentait 
ce que je cherchais: un avril ré­ 
volutionnaire, une envolée de la 
soctété caduque dans le prin­ 
temps. Et peu à peu je m'y suis 
habltué, si bien que je n'ai ja­ 
mn.is pu en trouver un autre n. 
Mals l'élaboration de son nou­ 

veau roman ne cesse de lui don- 
---=---------------1 negi dt~~ ~ure~~~~r~ur u Mont• 

son » .. s:i une quinzaine lui suffit 
pour recueillir des Impressions 
qu'il préfère courtes et vives pour 
camper l'atmosphère principale 
de son« Cienninal 1>, il se donne 
quand mème un mal de chlcn, 
car le !uJet des mines et du s~ 
clalisme est pour lui ingra(. plus 
ingrat qu'on peut. se l'imaginer. 
Oct.ave Uzanne rappelait, en 

écrivant sur« Germinal" d'Emile 
Zola, que·ce titre sl~iJle égnle- 

~:rt ';é~c~::::t~,mrJs ~°a~alea:---------------------------------- 
15 avril. Est-ce pour cette raison, 
se demandnlt Uzannc, qu'Eml.le 
Zola « a fait commencer son ro­ 
man dam1 un-vent.de tempête de 
mars et qu'il l'aclospnrunemn,· 
tlnée radieuse, ensoleillée, pleine-,---­ 
de promesses d'avenir d'avril? n. 
Le 6 octobre 1880, Emile Zola, 

taisant allusion à cet nulre ro- 
~é~~it l'«ré!:~é~lfe,,'a~~~~t 1~~1~ 
du peuple a l'ouvrier saurera.nt 
des g:r:inds centres Industriel.!!. 
« Ciennlm1.I" est donc le com­ 
plément de I'« Assommoir "· le.s 
deux Cocesde l'ouvrier». 
En Allemagne. la l':rHim11> "'" 

ménage point son él 
z1onal Zeltung », de 
revue de M.unlcl 
chalt Jt, publlenl 

<ET TON SANG 
T'APPARTIBNT» 

&,o,,.a ~ titre, Annie Giree nou., 
œf'U.f!. l'ht:al oi. re d·rm homme qui, 
U""ltt emmt bleué pen dant la 
"31!r'rt:, ~ connaitra que quelquu 
Jl&Oll de bonheur CJ11ec ,a com­ 
Ptl~. at"ant_ rù. .-uccomber ,ur 
la tabl.e d'optrattcn. C'est la con­ 
dananaLum abJolue ~ la guerre 
qa t Uf. k au.jet tmplict te de ce 
rlfflUlr.. putrqu'dle en utla cause. 
La vrtmitre i,artte dl! ce récit 

m·a aoui.mt irrité. Cet aveu, 
aaui nbted.if qu"tl 1em ble èi pre­ 
mr.br ne. ,era. j"en mi, con­ 
tahlcu, œlu.1. de nombreu.:z: liber­ 
UUra apre. lt!cture. c-m JK)UT- 
9'1oc' 1e ae l.e pa.au J)(ll -10u..t 1i­ 
lavJe. Je ret teJU n.rtou t quel · 
qsa be lle, d.eKri plimc, et cette 
cuiu aaz be"r9er, qui nous mon­ 
tre rauvr -,,rl!1- du chrue• et 
da ttro, at r~ t aenMh/.e 
"" "'- <IU ,.,,. et de la -e. 

Dans la .seconde partie, l>tau. 
coup plu., interessante, les per· 
.sonnages nous accroclumt, pren ­ 
nent du relie/, deviennent en/m 
eu, hommes et de.s /emmu com.· 
plues, tourmenu.,, et par con· 
.séquent vivant,. La solitude in· 
/anale de Phii.ïppe l'fn/inne, .son 
re/u.! d'abdiquer face à la société. 
c01n.me cet autre qui tente de 
c profite, 11 de son in/t:riorilé 
phy$iQue e,a manl/e.stant ainsi 
.son in/trioriU morale ; et .sur­ 
tout .sa revolte contre la guerre, 
/ont du hho.s de u roman un 
tire qmpathlque, et dont Il r.:ou.s t~~':;,a!:~ libertaires, faire 

11 C'est dans l'enfer du travail 
~I~~ j~;ctt d~~~en!~,~~ .s\}i· n~~ 
cht!ances du miHt!u, les hontes 
qui résultent. de ln misère et de 
l'entassement du bétail humain, 
c'est. que j'ai désiré que le tn­ 
bleau ftit complet avec ses abo­ 
min:Hlons n. Et Zola acrirmnit, 
n'en déplai!e à certains, que 

ŒUVRE D'EVOLUTION ~ 
NON ! ŒUVRE DE PITIE 

u Lisez.le. Voici de la J)Oés.le, tout 
simplement », et on ne peut pu 
en dire autant de tous Jes ,. 
cue1ls prétendus poétiques, "'il ne 
faut pas croire, paTCe que les 
trois vers que je vals citer 60nt 
pris dans le premler volume, ~que 
Je me suls contenti de Ure et 
d'aimer ce seul poème. se con• 
tente-t-on jamais d'aimer ? Som­ 
mes-nous jamals TâSSll.slff'" de 
beauté? Il en va de même dans 
ce domaine extraordinaire qu'est 
la poésie. <(Germinal)> est une œuvre de 

pitié et non une œuvre de rév~ 
lution ». 
Cri de pitié, cri de justice! 

Voilà. ce que Zola d'après sa pro­ 
pre correspondance a dés1ré ex­ 
pnmer, mettre (< des larme~ 
dans tous les yeux, devant une 
si douloureuse existence de pa­ 
rlai,; n, et si cet êcrit n'est pas 
à l'adresse des demoiselles, 1\ mê­ 
ritalt d'être lu par les famille);, 
pour être entendu comme il se 
doit. Il ne le fût pas, il raut 
l'avouer, entendu comme il aurait 
dù. 

Il faudrait rappeler encore 
?~sel~~~r; ri,~esg1i~toc:~~etpi~d;it1· -------------,:---------------- 

~~lere;;nf t~f,1~· e~e tê;:~~h;~i 
d'amour pour ces mineurs. ces 
r~!~1~t!t r!;o~t!er~~r tant d'in- 
Son drame cependant, nourri 

de bonnes intentions, restait une 
bonne action: dire la vérité aux 
puissants, éveiller l'attent1on de 
la nat,1on sur cette sombre vie 
des mineurs: ic Pltié pour les 
déshéritês de ce monde n eh bien! 
même ce cri, on mterdit de Je 
clamer et même en Amérique, où 
Il espérait pouvoir exprimer hau­ 
tement. sa pen~ée la représenta­ 
tion de son drame fùt reculée. 
Là aussi, la bourgeoisie était ~rr~;:::~::~~~!;:.;:é:::~té ~: v~:~1',~[~·:~~ii· I:;::::,:~: 
Hère, eut lieu la prem1ëre de lisme cl c1ui rcjoinl le rêve éler- 
~lo~ée.r~ti~=~is\>a~1~~ t;:lva.iÎ

0
~n~ ~1:i'ilct:•.:dc1

/
1~1cur:u~a~i~~ :jo~~s g[~j 

~~~~t d;~{ r:s~!~sifr~lnnte i~~~!n·I~ r~n~é:i~ré;~~~c~l ~~an1~~if:~Î~~ p;~ 

r~~t "J~~e:t:~?l1 f1~f:.tf J\,~ ~!~~:;~~- ~it:·~E~:e ·~~~r f l~~ 

par J. FAC 

Tu dis, poète: 
Excusez...moi d'être vivant 
Excusez.moi d'aimer la vie, 
Excuse1rmoi d'étre sans haine 

Tu dis cela, comme hier Apollinaire : 
Pardonnez.moi mon Ignorance, 
Pardonnez-moi de ne plus connaitre l'ancien Jeu dés vers. 

.:ie te pardonne, mats, pousse jusqu'au bout ton « mca culpa ,, 
bonsoir! 
Excuse-toi de ne pas rester inactif, 
Excuse-toi d'animer une revue comme La Tour de Feu. 

Excuse-toi d'avoir donné: à. Jarnac une bonne place dans l'hf.s.. 
rtoire _de notre poésie contcmp0ralnc, 

En un mot, excuse-toi d'être pacte! 

Francis B. CONEM 

Les Nuits Blanches 
~~ss;il~c in~:~l~~~~~ki:, l~~r~êc ti;~ ~::cent: c~1m'::! r:rs~!r a:~s ~~-~ 
f1~~di:~ ti,~otir

0
nu/ ::1:~é u~a~u:~ ~~t~~~c o~ci p~cu,m:::r::ü:~c: ;:. 

~c~;1:;fè~~:al1:~}~~l:;~~0u};;~~ar1~ ~~~~lu!~isr~"ctc~~it~~:t?cn:i~i 

::i~~ ::r al~· l~~!ft l';!~ctd Li~a:~~ ~~r:!ft1~l q~Î~~~c sciu3,Îrc ~~3:~ 
fait la connaissance de Mario, fnil oublier tous les 8.0. de ia 
un jeune cmrlo:vé. Ils deviennent 11lanètc. Sa scn..s.ibillté csl c.xtr;i. 
amis ; lui s'éprend de Nathalie: ordinaire; cl sa lrisle s.ilboucHe 
1~" s1t~~·u!r,jc~~c r'~~ea:ter;;;:i~ ritu~l

1
i~z;/npê:r ~:r ~~;~d3f\.~~ s:~: 

!i~~~a~~ar/01u1e a~~~~o~~'.!i,stf~h ~~ r.: {r:~~~!:o)::r~~:;:r{~~Jid; 
l\I~1~~~1/1

~{:~~rof!~n:·E~;:1"11C:rio: l~~b:~~~l~!{ou ~!~~·tl~:::w!:: 
L'un et l'autre sont leur 1,crson· maëstria incomoarab.lc. 

·e;:~~:; ltlitilii i!iliili iil (If Ili litr;~'. :::
1

::~ 
L'h.1mtn t'ounira Ir myfl:lère 
"Oont 111Je, émue. tu rêvais. 
;,~t d't:ve, notre bonnr mCre, 
Tu apprendra, lous le~ .secrcl!I. 
S.-crtt'l bitn lourd,:, m111kre h9rrlblc ? 
)la~ non •œurttlf" , il n'en CJ1l rien. 
Il n'y a h• riPn ck prnlble. ,~:u~:, ~·1;u!~:.':·P: ;~~~ b~~':ê·;, 
f'.& parfob mothteur le mari, 
Prrnd • l'ham,ur el dit dn cho,e.c, 

ri:~ :n .:.'!! t!,.::P~f.:,,ulh<'ï;,~'''
1
'· mrn ,.,,..,,. e1es po1111c1cn,, ,•111. buc à unr ,;ôu~rii,·;;~i;; .. d, .. ;;~;;;: ,-(:;;~, ou< M•" • cru 1rnn,po-cr ,';/~1~c ~rEt1~·r~'[°~.;\'uut'on rnro. 

Aus, .. Ja I• rtpondru, ... , bruli : Jr,ro,rnl ,u, Jo valeur du PorU, rlrncc du prol,•lodal •• nboulll "" Je pl•n dr lo 11rr,,J,lon <elri1- rr qui rnl!<'l•nr que Ir sO<'lollsmr 

ï,.'i!:~~"1a..:·.::i::.'n:'l! ':!lt.. ~~d1::.~·1,:~~~ .• 1:.1. 11~~,1r.~:u~7/: ~;1t~;'.·~~m~~~,1 ··,·.~ •. '0;~~~,i~:t 01:: :.~:,~~.~n:;~;.~\'.'~1i'~\.i1:· .r.~~~·:t!~ :;; 1~.~1', •r.:n:~~'~·u~·;;:,\W~\'. 
To'w. 't"' "Ô:.~rtt~u, ~~Ldlf /~

11
~,~::::,~~~JJ~I~~~ 1~" p~':;_ ~:":,t::•:g. ,l'i'::;~,io ~,';'°1 ~~ .°111\~;;~~j ~j,~"~:::r~',i,:: .. ~,o~o~f.1:i; ',i"t.;,[;: ~1·1~~>;;.,~: ~.,~~If~ 1;:.i•;1~:n1l"d~: 

bll'me él.hlqur rl rtmonltnl aux f'I mornl Ir plu~ lm11orlont tir nu- rlquc11, Il n1i•!III fll'" 1l1u,·cnu à forces t\C'Onomlqut's rt SOC.lnlc::. 
, , r1:::·:.t,':.1:'.'1~·;~~"'.';.'~N.~t·t-.; ~~:p:~·.·:11·~- ~~J~~.i.~t,:~:i;1~).'i: ~"~!\~~ ·~·;1:i~~~1~·:t:'.:~:;;~1ri'~~ A 't~~~':."..?";1r~~~~::.~~.i;:-~01~~ 

• mounment d'lo11plraUon huma-. au mnnhtnut, c'ol un ,i:ur"nul de rNllf' un 110M11ilblr t'l une normo condtt1on111 .wni rttuntr::i qtU prr- 
Dana ,. P'"haln num,,o: : :l:1\:...!p,;~,;.i::."~~··K~'i:..i::.~ .. i,;J~l;~;ri~·,:,~t,/;n!".J~r;;!.~6 .:::ï ~1~::'.~1";, .. ,oclaJl•mr dll .clon- n~-;:.~·~1~.\~tr.'~~f1l~,i;~~n50;)~ 

: :::~}"',;';:.: ~~~~':''a,q"1~di.1f;!: 1 .. bol, ue •• Ir. ni<, :~\:t~·n 1!11.,::::~~/:n~Jr n;~!~:l~','~ ~~.~~,,";;Pit\~::,~~. r}ot\['1~;,~: 
• fion morale de luUer ronlr• tout -o qui orlrHiNli IOUI<' ,.. J)('r,ii,rttlh<', bl~n s~r. C'OmPtrr 1 npport mnr- : dSWf,;.l~;::~:ilE::::J~:~:~ 11:u'f f'';JJ ;!" ;~~!~~~··d:~:"\~ ~~.,~~~! .~;~1~1";~. d,":: :;;:,i1,~\; xlstr d un al~ol~ : i~: •.:.:":::•1:'.:, ",:; •... !i'.1%i!~ ;_•n;,~::;;:.i1;::.•1::1 •:~'1'1~~;": 1'1b:l~6;:•~~'ju~11.'!."~l!.;•;.~~1 ~~ Rena FUGLER 

••• d~--------------,-------------------' 

G. KOTTI 

~ ~Et tons 
~j,r;;_ "· Coll. Al•ernanct'. 

'oxart savait aussi v_ . ., 

Mon 
Oncle 


